
Témoignages

Le littoral Ouest et Sud a connu hier un épisode de
forte houle. Malheureusement, un mort est à déplo-
rer. A ce drame humain s’ajoutent d’importants dé-
gâts matériels.
Entre Saint-Gilles et Saint-Philippe, la hauteur des
vagues a pu atteindre un pic de 12 mètres. Plusieurs
routes durent être fermées, tandis que des habitants
de maisons proches du littoral sont sinistrées.

Ce phénomène est un nouvel avertissement : il rap-
pelle la vulnérabilité du littoral à la force de l’océan
Indien. La houle n’est pas un phénomène inhabituel
pour notre île, mais hier son ampleur l’était.
Or, il est une réalité inévitable : le niveau de la mer va
continuer à monter. Les prévisions font état d’une
hausse d’un mètre d’ici la fin du siècle, mais compte
tenu de l’utilisation toujours massive des énergies
fossiles responsables des émissions de gaz à effet de
serre et de la poursuite de la déforestation, la pollu-
tion de l’atmosphère continue d’augmenter ce qui
peut faire dépasser cette prévision.
Plus le niveau de la mer va s’élever, plus seront am-
plifiés les effets de la houle, et plus hautes seront les
vagues.

Les dégâts causés hier rappellent la vulnérabilité du
littoral réunionnais à la force des vagues de l’océan
Indien. Rappelons que ce sont ces vagues qui ont
détruit le phare qui avait été construit en même
temps que le port dans les années 1880. Ce bâtiment
aussi imposant que le phare de Sainte-Suzanne n’au-
ra résisté que quelques décennies.
Cette vulnérabilité sera de plus en plus forte au fur et
à mesure de la hausse du niveau de la mer. Se pose
alors la question de la fréquence de ces phénomènes
de fortes houles, ainsi que leur ampleur. Les assu-
reurs voudront-ils toujours couvrir ce risque pour les
riverains et pour les investisseurs ?

Cette vulnérabilité souligne le danger évident d’in-
vestir dans de nouvelles constructions à proximité
du littoral. Elle pose aussi la question du déménage-
ment des habitants des quartiers menacés par les ef-
fets de la houle. Compte tenu de l’accélération
continue du réchauffement climatique, il est essentiel
d’anticiper dès maintenant, car la montée du niveau
de la mer est inévitable et va durer encore pendant
plusieurs générations, compte tenu de la pollution de
l’atmosphère causée par le développement du capi-
talisme depuis le milieu du 19e siècle.



Témoignages

Une cérémonie simple, mais ô combien significative,
pour marquer cette coopération régionale s’est tenue
le 25 juin à Antsakaviro, en présence du Président de
Conseil départemental de Mayotte (Département de
Mayotte), M. Ben Issa Ousseni et de son Directeur de

Cabinet, de la Directrice de la Coopération Écono-
mique auprès de la Présidence de la République (Di-
rection de la Coopération Économique – Présidence)
de Madagascar, Mme Anne-Muriel Rahaingonjatovo,
du Directeur de cabinet du Ministère de l’Intérieur et
de la Décentralisation-Officiel (MID), des gouver-
neurs de Région et de M. Augustin Andriamananoro
(DGPP – Direction Générale en charge des Projets
Présidentiels) qui coordonne l’équipe conjointe de la
cellule technique de la Coopération avec les Gouver-
neurs et le Département de Mayotte.

La DCE fera d’ailleurs partie d’une délégation Mala-
gasy qui se rendra à Mayotte à compter de demain
(26 juin – NDLR) pour les Ateliers de la Coopération
Internationale, toujours dans l’optique de renforcer
la coopération entre Madagascar et ses îles sœurs de
l’Ocean Indien.



La responsable du Haut commissariat des droits de
l’Homme de l’ONU a exhorté le Maroc et l’Espagne à
veiller à ce que les droits humains des migrants
soient protégés à leur frontière commune et à ce que
les douaniers s’abstiennent de tout recours excessif
à la force.
L’incident frontalier entre le Maroc et l’Espagne s’est
produit vendredi dernier lorsque des migrants afri-
cains auraient été « battus à coups de matraque, à
coups de pied, bousculés et attaqués à coups de
pierres par des responsables marocains », a déclaré
la porte-parole du HCDH, Ravina Shamdasani, alors
qu’ils tentaient d’escalader la clôture de barbelés qui
sépare le Maroc de Melilla, enclave espagnole sur le
continent africain.
« Il s’agit du plus grand nombre de décès enregistrés
en un seul incident depuis de nombreuses années de
migrants tentant de traverser du Maroc vers l’Europe
via les enclaves espagnoles de Melilla et Ceuta », a-t-
elle déclaré. « 140 gardes-frontières marocains au-
raient également été blessés."

La responsable du HCDH a exhorté le Maroc et
l’Espagne à veiller à ce que les droits humains des
migrants soient protégés à leur frontière commune et
à ce que les agents des frontières s’abstiennent de
tout recours excessif à la force.
Une enquête indépendante est nécessaire au vu des
« récits concurrents » de ce qui s’était passé, a décla-

ré Ravina Shamdasani qui a appelé Maroc et Espagne
« à prendre toutes les mesures nécessaires aux côtés
de l’Union européenne, de l’Union africaine et
d’autres acteurs internationaux et régionaux concer-
nés – pour garantir la mise en place de mesures de
gouvernance frontalière fondées sur les droits de
l’homme », a poursuivi Ravina Shamdasani. « Il s’agit
notamment de l’accès à des voies de migration sûres,
de l’accès à des évaluations individualisées et de la
protection contre les expulsions collectives et le re-
foulement, ainsi que contre les arrestations et déten-
tions arbitraires ».

Ravina Shamdasani s’est dite choquée par les
informations selon lesquelles au moins 50 corps de
migrants, selon les dernières informations, auraient
été retrouvés dans un camion abandonné à la péri-
phérie de San Antonio, au Texas, apparemment après
avoir traversé la frontière avec le Mexique.
Les rapports indiquent que les migrants décédés
comprenaient au moins 24 Mexicains, 7 Guatémal-
tèques et 2 Honduriens, qui avaient subi un coup de
chaleur. Quatre enfants figuraient parmi ceux qui ont
été retrouvés vivants et transportés à l’hôpital pour
y être soignés. Trois personnes ont été arrêtées en
lien avec cet horrible incident.
« Ce n’est pas la première tragédie de ce type, et cela
illustre à nouveau le besoin critique de voies de mi-
gration régulières et sûres ainsi que la responsabilité
des personnes dont la conduite a directement
conduit à de telles pertes de vie », a déclaré la res-
ponsable du HCDH.



Oté

Zot i koné bien dann lo monde, lo gran konm lo pti-lo gran sé lo monde an zénéral, é lo
pti dizon sé lo voizinaz – néna dé shoz ni apréssyé. Néna dé shoz k'i bote anou pars sa i
rabnde la vi bèl. Mi sava pa dir a zot lékèl mé mi pans zot ossi kan zot i kalkil bien zot i
rotrouv sé shoz-la.

Mé néna dé shoze dann lo gran monde épi dan lo pti k’i bote pa nou ditou. Zot ossi mi
panss… kossa par égzanp ? Lo rassism, lo tro d’inégalité rant demoune, lésploitassion
l’om par l’om. Mi yèm pa kan demoune néna lo moiyin i krétike sak lé pov, sansa sak lé
étranj,.. Mézami alon arète konfond la viktime avèk lo koupab ! Mi arète la pars la list
sré tro long pars band e prinsip toksik k'i gangrène nout sossyété sa a i mank pa.
Lé vré ! mé kossa ni pé fé kont sa ?

In n’afèr sinp ni aprésyé pa dann nout pti monde, sé la mizère.,. Ni koné la mizère avèk
toute son bande konsékanss. Mi koné néna d’moune kissoi bande lassossyasion, kissoi
bande pèrsone i pèz in sèrtin poi i lite zour pou zour pou fé rokil la mizère. In pé i pé
di, sé konm vide la mèr avèk in tinbal, mé d’ote i di sirman si zot l’avé la solission zot i
yèmré bien. Akoz ni komanssré par fé in loi sivil, pénal, kiltirèl, anvironemantal pou
mète la mizère or-la-loi. Sa i pèrmétré kondane in patron rish k’i lissansyé son bande
travayèr é i kondane azot a viv dann la mizèr, alé oir lé possib sov lantropriz.

Akoz dann lo poinnvizé internassyonal, i fré pa galman in loi aplikab partou dann
toute péi pou bande koupab fé pass la mizère d’moune dann bonpé péi ? Alé oir sré
possib fère otroman. Akoz i fré pa in tribinal internassyonal – konm néna déza d’ote –
pou ziz in krime konm mète demoune dann la mizère dsi la tère. Krime ? Oui mi panss
sé in krime kan wi fé k' in milyar d’moune o moinss i soufèr la fain toulézour, dopi dé
z’ané, san soin, san in toi d’si la tète souvan défoi san in kabaye pou protèze son kor. Sa
krime sa !

Astèr si néna koupab, néna ossi konpliss é la konplissité lé pinissab galman. Donk si ni
fé pa arien pou sèye fé arète bande krime ni pé dir nou lé konpliss. Shakinn i fé sak li
pé, mé li fé kékshoz… In kozman i vien dann montète é kozman-la i di : « lo koupabe sé
sak la fé l’mal, mé koupab galman sak i la lèss fèr alé oir zot téi pé anpèshé. »

Shanj lo monde ? Shanj pa? Mi panss shanjé zordi sa in dovoir pou l’imanité.




